
la ',différen e -enltre le hirta et, 'le
attIgW bt IË- ili bien' iddIcué * par i.,
P. des Ronslergdaid6'louvrage qU'il"
«vient-îW- publier- sous -le titre,: Les

c4U;4nwUrelade produ#sc.
1 I crit, eu effet, ýen ,Palant du

Jý. les -usines - groupées -pour la
ventse Q ommuqnd0 leurs produits

f sonIt In4, ëidAantes au. point devae,.
SIndustk 4 clane d'eéle 'peÙt
donc ni dIer commlle il lui plait ses
proe Wé de fabrication., pouivu quq,

~l~4~1i6 d~ mscl~udIeé -Uvrémè
-Ag'e~ de,'ventene soit,-Pa l

_èpar ceé 'ait uAuuen'esf oblU.
.j.è , iin -plus,' de _are partie per
i. au 9ýtr'ees alpx' perfection nements

#mgcposDs que l'une d'elleS
se 4tiv~ ei ~~ssulu~clu~ipro..

:réaliser -erécôn6uie àérieuse dans
lm4bsc~ia;d'un procéd6 qui lui

assure, par suite, un avantage cor-.
«Wf ËU1t tolites lès autres. -Imagine-t-
ïï ýW44l0Î!demeurerait -liée. au bu.,

reau de«,vente 1 Evidemnment -non.
Elle se retirerait du Syndicat, màm

~au pi4i'd'uhi'fort dédit, et ittirerait
à elle toute la clientèleq. en lui yen-
dans meilleur.marché, quoique avec

lMn'ffce 'de pr duisdun'prix de
-Tèvient Inférieur...

~~~ti'iàt ,put c trouver fortifié
07)âIl Ù* ôhèÎiè découverte, grâce
3à -la. concentration industrielle qui,
Çien 14:4, bénéficier tontes les usines
adu tinit surtout s'il parvient- à eu

4Jdérobei' Ul connaissance au publie.-
SUn cartel,.est détruit par une aven-
turc de ce genre par suite du man-

1,que de :concentration industrielle."
~:A un point de vue philosophique,
llest curieux de*e<onstater que -le

~truet, organiisatioù, tyrannique, lieu-
~rit dans un pays qui prérend a 'ins-
~pirer ýdes idées . de liberté, tandis

IMquen Allemagne, Pays 'de Gouver-
~neamentautoriLairc's l'institution
~plus libéraledes catesqui prévaut.
~ Quoi -qu'il. en soit, ce qui n'est pas

~douteux, c'est qu'échappant aux
critiques dcdnt Ic trusts sont l 'objet,

ý,ile8 cartels conqtituent une organisa.-
- tloù très ' -pîl8sante pour la.dfes

odes lntétêts"de l'industrieqenu
nTe sépatôés pas des -.intérêts gêné-

irauxdd'unpays.

~-'Le chocolat 1>
lies dames et les jeunes filles sont parti.

Sculièrement friandes de ehocolat. Lé chocolat
Ide Fry est celui qui a la préfrence, parce
~qu'il est le meilleur. On le trouve, dans

- toutes les bonnes 'naisons de,,détiil, car c'est
,iun article de vente eourinte non seulement
ý,pendant les fêteg, mais encore pendant l'année

- ýtout entière; c'est la maison- D.Masson, rue
-&I-Nit,;Montrèéàl;i a laece au- Canada
des cacaos, et des chocolatsle Fry.

LA TRINSIIS8[ON- OKS IIUES-
PAR LE~ 1TJLEGRA1'H1

-La photogravure ou simili-gra-
vure a&-joué un rÔle, considérable
dans l'évolution du Livre à laquelle

nou asistns epis ing an. eý
-procédé rapide -et~ très économique,
-a.Permis de multiplier--I.illustrà;-
tgti,;: 'pour cette -raison la photo-;
gravure peut Ôtre considérée comme
le mQde.de vulgarisation le plus ac&
tif et le plus agréable., Au point de
!iue artistique, la photogravure jou it
d'une irenommée quelque peu exceà-%
sive;, tout au -plus, Pourrait-elle
prétendre à cette fidélité de repro-
duction que l'on s'accorde k~ recon.
Daltre à la photographie, dont elle.
émane.

C'est cependant la photogravure,.
-malgré toutes sea;.imperfections,qui
a fourni lesuits-el solution
<'un problème : la transemission des
Imagea à distance, qui tracassait de.

*puis longtemps les inventeurs. Une
fois -de pluBi la - découverte nons
-vient de l'Amérique.; l'invention
qui figurait à la "Pan Anierican
Exposition"I est due, à la collabora.
tion. de MM. Herbert'Palmer, Tho
mas Mille et William Don Lally.

L'électrographie, tel est le nom de
la nouvelle machine, est u appareil
très simple qui peut servir indiffé-
remment à la transmission on à la
réception de, l'image télégraphiée.
Au lieu du manipulateur et du ré-
cepteur de la télégraphie ordinaire,
on emploie un chariot métallique
portant un moteur de 110 'V qui ac-
tionne, par une série d'engrenages,
un arbre sur lequel est monté un
cylindre. Ce dernier reçoit à vo-'
luté la feuille expéditrice ou la
feuille réceptrice sur laquelle un or-
ganle accessoire, porteur d'un stylet
ou d'une plume, vient suivre -ou
tracer la série de traits qui compo-
sent l'image.

Comme feuille, expéditrice,- on
-emploie un' agrandissement'sur zinc
d'une photogravure. Le choix de
ces deux éléments est détermln4
par la nétessité d'avoir ue image

rformée.d'un'e succession -de points
et 'non de lignes ininterrompuea
afin de pouvoi r établir et rompre un
courant électrique. L'image fournie*-
par'la photogravure,. qui 'est pro.
duite à l'aide d'un écran - tramé,
répond -bien aux conditions exigées.
L'uitilisationd'une image agrandie
n'a d'autre objet ..que' de -produire
une Séparation des intervalles assez
prononcée pour que 'la-transmission
soit facilitée. Mais si le fac'similé
est parfait, l'image finale est loin
d'être agréable, l'oeil est dérouté-
Par cette'- succession de 'points, de

losanges qui. s'aiamen$.ciit
meènt danse c ertainews ,Pirtie.Jde
l'épreuylo. tandis- que.. d'laptres ré-
gious sont presque. blanches. Pour
retrou1 ver leë dessi -din. tute $on

.o.td .1 yue, ê'estr à-dire, 4'aug-
menter la.distani ev~iujmi
la photographie,;intoivint Ici en-

cor, e,. r*c à lle ehpeut -Fei-
dre* l'aspect pluàsatisfaisant :4n
effectuant unýe.rédýuction. de l'image
transmùise prléetorpe

L'iige trce saur.. e zn~ -parl
lumière est gravýé.e. oîime 'dha.
bitude, pulssousllà'aleatioei d'une
douc e. chialeur, la plakque'ut rev'te
-sur toute sa sur1iè d 6-ùne.oue
d'un 1solant malléable, quelconque;
en général, on emploie -de la cOre à
ca.cheter. .,Toutes les cavités de la
gravure se trouvant ainsi bouchées
et, après un polissage soigné,; OR
possède une plaque qui présente une
succession 'de -points métalliques
brillants et'de parties résineuses:i
pointe de dimensions lnégales. et qui
sont inversement proportionnels les
uns. aux autres.

Loie, liché éleotrographique ainsi
constitué est enroulé.autour 'de lap-ý
pareil transmetteur; la station ré-
ceptrice est mnunie d'an: cylindre
,Identique, mais'qui est simplement
garni d'une* feuile de papier ordi..-
néire. * La transmbion ýÉde l'fimage
peut être effectuée à, Plusieurs en-
taines de kilomètres -elle* s'opère
d'une *mani ère -très simple. L e
cylindre transmetteur' est mis en
rotation ;un stylet.abalogue à celui
du phonographe se trouve ainsi
amené e&a contact avec tonte la sur--
face du zinC suivant nil kouvement
hélicolïdal, ýt, selon que- ce style se
trouve en contact avec le métal ou
avec la cire,* le courant électrique
est établi ou interrompu. A la place
du style, l'appareil récepteur est
armé d'une plume à réservoir qui,
selon <pe: le courant passe ou est
arrêité, vient s'apliquer sur le pa-
pier et y tracer déd traite semblables
aux ponts métalliques du. zi'nc ex-
péditeur,-ou est soulevé pendant un
temps.plus ou moins long, laissant
ainsi immaculées les parties du pa-;
pier correspondang aux taches rési-
lieuses du zine ê(94diteur.

L0s mouvements de la piàmeout
nomlùbreux, :15,0 par seconde ouv'Rouý
malgré leur fréquence, un tnês ile
courant suffit- pour, actionne Papp-
reil.- Il -est -*inutile d'entrer edanfs
les détails techniques de la coimtrùo-
tioân des organ'es ie »*ect'rah',
mais il est bon cependant, de. -faire
remarquer qu'il est indispensable
de. *.ynchxoniser le! movemenýt.. "~

' deux tylindres. -La vitesse de trans-


